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, 
L'ACTUALITE 

* 
SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS ET 

INTERPRÈTES DU CANADA 

L e préside nt de la STIC a r eçu r écemment la lettre s uiva nte, émanant de direc­
teurs d e la FIT, qu e nous tenons à soumettre direct em ent a ux lec teeurs du Jou rnal 
des Traclucte urs : 
Mons ieur le Président et ch er confrère, 

Da n s une le ttre récente, ad ressée à la FIT, les a utorités r esponsables de 
l'UNESCO n ou s ont écrit : "L 'UNESCO n'a eu qu 'à se féliciter de voir para itre les 
22 numéros de la R evue BABEL dont l 'intérêt n 'a cessé de croitre". 

Cette a pprécia tion ven a nt de haut est un r éconfort pour les responsables de 
BABEL qui , depuis 1954 ont, dans des conditions difficiles, dépensé beaucoup de 
temps et d 'efforts pour faire de notre Revue ce qu 'elle est. Mais, nous aurions pu 
faire mie ux encor e si nous avions trouvé a uprès des Socié tés membres de la FIT 
tous les concours n écessaires. 

Auj ourd'hui , BABEL est a rrivée à un gra nd tourna nt d e son histoire et c'est 
pourq uoi nou s n ou s adressons personnellement à vous pour vous demander de nous 
fou rn ir votre appui sous une forme dont nous esquisserons les grandes lignes. 

D epuis le début de cette année, BABEL est publiée pa r les soins de la firm e 
LANGENSCHEIDT d e B erlin. T out en nous la issant une a utonomie r édactionnelle 
totale, cette g rande m a ison d e r ayonne ment mondia l, va nous a ide r de tout son 
poids à a ugmenter la d iffus ion de BABEL et à r eha usser en core son prestige. 

Pour a tteindre ce double but, nous avons besoin de vous. Il serait souhaitable 
q ue d a ns votre Sociét é m êm e et parmi le s personnalités avec lesquelles vous êtes e n 
r a pport, vous contribu iez à créer un mouvem ent d 'intérêt pour BABEL qui r end 
déjà t a nt de services a ux tra du ct eurs littéraires e t scientifiques. 

Vous pourriez san s doute, a u prix d'un travail très limité, cha rger une ou plu­
s ieurs personnes 

l) de découvrir e t de nous indiquer d e futurs collaborateurs à la Revue, c'est-à­
dire d 'entrer en contact avec des traducteurs, bien ente ndu , des écrivains, des pro­
fesseurs, des critiques, des sava nts ayant les moyen s et le désir de nous envoye r des 
a rticles . L e c hoix d es s uje ts est large si l'on s'en r é fère à la diversité des t extes 
publiés par nous . 

2) d e lire BABEL, d 'en commenter le contenu et d'éveiller autour d 'elle un nou­
ve l intérêt pour cette R evue, la seule de notre profession. 

3) de nous s igna le r vo institutions désire uses de r ecevoir notre R evue e t 
d 'établir un contac t a vec elle . 

4) de relever e t de nous fournir les n om s des per sonnes qui, faisa nt partie ou 
non de votre Sociét é, pourraient éventuellem ent s 'abonner à BABEL. 

Le schém a ci-dessus n 'a rien de limita tif. Il peut en t out cas servir d e cadre 
pra tique à un e action qui s'impose da ns notre in tér êt à tous au moment où , da n s 
le monde entier , la tra duction prend une importance croissa nte. 
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Grâce à votre concours , sur leque l nous comptons absolume n t, n ous devon s encore 
fa ire de grands progr ès. En soutenant BABEL , il n e s'agit pas seulem ent d 'augmen­
ter le tirage e t la qua lité d 'une R evue indispen sable, m a is d'informe r, d'aider , d'unir 
les milliers d e traduct eurs qui exer cent leur profession. 

Nous serions très heureux d 'avoir votre réponse à nos suggestions. Ayez l'obli­
geance de nous dire, aussi rapidem ent que possible, ce que vous voulez e t ce que 
vou s pouvez faire. Nou s n ous proposon s d 'ailleurs de donner da n s les colonnes de la 
R evu e une place très importa nte aux r éactions des Présidents des Sociétés m embres 
de la FIT. Nous pensons a voir a ins i un moyen d 'émula tion à la ha uteur des efforts 
entrepris par notre F édération et des r ésulta ts ob tenus par elle. 

En vous r em erciant du con cours que vous n e m a nquerez pas de nous a pporter, 
nous vous prions, cher confrère, de r ecevoir nos voeux pour la prospé rité de votre 
Sociét é e t l'ex pression d e nos sen timents les plus cordia u x . 

Dr J-ulius Wünsc h e 
Président de la FIT 

Signé : 

Erw in H . Bothien 
n édacteur en chef 

de B A BEL 

* 

P i erre-François Ca illé 
Direct eur de BA.B EL, 

Vice-président de la F l T 

SECTION DE LINGUISTIQUE, 
UNIVERSITÉ DE 110NTRÉAL 

La reprise, en septembre dernier , des cours à la Section de fonguisti­
que et de Traduction de l 'Université de Montréal a fourni une r elève aux 
quatre étudiants (maintenant traducteurs) qui ont quitté l'enceinte sacrée 
pour de nouvelles entreprises; sept jeunes fill es se sont inscrites aux cours 
r éguliers de l èr e année, et neuf ont «survécu »1 en 2ème année. 

Survie il y a, en effet, puisque deux cours techniques se sont a joutés 
aux suj ets couvrant à peu près tous les domaines de la traduction et de 
l' interprétation; il s'agit en l'occurrence de l 'Interprétation s1:multanéc 
de l'espagnol au français , avec travaux pratiqu es en cabine ainsi que la 
V ersion espagnole où l'on traduit vers le français des textes techniques 
émanant d 'organisations internationales. C 'est Mlle Andrée Francoeur 
en coopération avec M. Alfonso Carderera, professeur titulaire d'espagnol, 
qui en assume la charge. Les t raditionnels cours de traduction littéraire, 
de stylistique, de traduction technique, de phonétique, de linguistique, 
grammaire et sémantique, de géographie, d'histoire et de littérature, de 
langues étrangères, sont toujours aussi importants que variés. L'étudiant 
doit se soumettre à un travail rigoureux afin de maîtriser le français et 
l'anglais dans leurs moindres détails. 

Survie encore, à cause de la pénurie de laboratoires et de salles de 
cours. Depuis déjà un an, on nous promet une bibliothèque de linguistique, 
une salle de conférences, des cabines d'interprétation spacieuses et à air 
climatisé, et des salles de cours adéquates. Nous avons eu un certain cou­
rage à survivre ; mais le déménagement est enfin prévu pour la fin dé­
cembre. 

(1 ) M. J ean-Paul Vinay, dixi~ 
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